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Résumé

Ce texte est issude la correctiondu documentprésentéà la chaire“DéveloppementdesSystèmesd'Organisation”[1]
du CNAM dansle cadrede monmémoirede probatoire.Il s'agit d'un travail de 5 semainesqui estdoncpardé�nition
succint.
Un desthèmesdePaul Ricoeurestla proposition: l'utopie questionne, là où l'idéologie récupère.
C'est le planchoisipourle présentdocument.Surunplanpurementformel, le projetLinux estconsidéréici commeune
utopie,et lesthéorieséconomiqueslibéralescommeuneidéologie.
Du fait desaproduction,la communautéLinux aprouvésacapacitéà

– produireunnoyauselondesnormesstrictes(Unix),
– réagirrapidementparrapportauxbesoinsdesclients,
– innover.

La structuredecetteorganisationestconsidéréecommeunbazar. Elle semblequestionnerlesthéoriesorganisationnelles
et économiquessurleursprincipes.
La structuredu mémoireestla suivante: dansun premiertempslesnotionsdetransactionset decontratsinformelssont
étudiées.Ellessontensuitecomparéesauxpratiquesdu logiciel libre. Ellespermettenten�n demettreenévidencel'ori-
ginalitédeLinux commestructureinnovantebaséesur lescontratsinformels(la culturecommemodedegouvernance).
La conclusionportesur lesapplicationspossibles,c'est-à-direlesméthodesapplicablesà l'entreprise,et desrèglesper-
mettantdesrelationsentrecesdeuxtypesd'organisation.

Le documentestdisponiblesurlessites:
– http ://www.libroscope.org/doc/linuxorga/,
– http ://www.cnam.fr/deps/te/dso/,
– lestransparentssurhttp ://www.libroscope.org/doc/linuxorga/slides,
– lessourcessontdisponiblessuthttp ://www.julbox.net/,
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Premi�r e partie

Linux est-il un modèled'entr eprise
innovante?
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Chapitr e 1

Intr oduction

1.1 Avant Propos

Par soucide clarté,les termesLinux GNU/Linux, et projet Linux sontsommairementdétaillésci-dessous(ils sont
détaillésdansle glossaireet enannexe) :

Linux il s'agit d'un noyau conformeaux normesUNIX, il permetl'accèsaux ressourcessystèmesd'un ordinateur. Il
estcomparableen ceci aux kernel32.exe desmachinesMicrodoft Windows, au MSDOS.SYSdesmachinessous
MS-DOS,et auxnoyauxUNIX ;

GNU/Linux pour queLinux soit utilisablesur unemachineil faut lui adjoindredeslogiciels.Cet agrégatlogiciel est
appelédistribution. Pour le distinguerdu noyau proprementdit, il est appeléGNU/Linux. Il est fourni avec un
ensembled'outils duprojetGNU ( D page26)qui lui permetd'êtreutilisableparun individu;

Projet Linux il s'agit del'ensembledespersonnescontribuantparunmodequi leurestpropreà la réalisationdeLinux.
Il seraquestiondeLinux uniquementdansle documentprésent,et nonpasdeLinux dansl'acceptationdelogiciel
libre. Cesontdeuxchosestotalementdifférentes.

1.2 Linux commeorganisation

Les«organisations»(entreprisesagricoles,tertiaires,marchandesou non) sontconstituéesd'élémentsdivers, dont
ellescombinentl'utilisation a�n deproduire desbiensoudesservices.Parmi ceséléments,ondistingue, notamment,les
ressourceshumaines,les capacités�nancières,les moyensmatériels(immobilisation,...) et immatériels(brevets,expé-
riences,savoirfaire, ...) [2].

Linux estaujourd'huiuneréférenceentermedesystèmed'exploitation( A page20). La communautéLinux a pour
unique�nalité saproduction.Le mondepolitique et organisationnelvantel'entreprisecommemodèlede référencede
l'ef �cacité. Cependantce casestun précédent; le projet Linux estuneorganisationdifférentede tout ce qui estconnu
(syndicat,entreprise,structureassociative) qui produitsonnoyauselondesnormesparmi lesplusstrictesde l'industrie
(nommémentUnix ( A.1 page20)). Ce projet estunestructureinformelle pour laquellela participationsefait sousla
forme de contribution bénévole. Commentexpliquerqu'unestructurequi ne disposed'aucunmoyenpropre1 réussisse
aussibienàproduirequedesentreprisesauxmoyenslogistiquesethumainsbiensupérieurs; desentreprisescommeSun,
HP, IBM, Compaq,qui produisentdessystèmesd'exploitation concurrentsont �nalement tous intégréGNU/Linux[3]
dansleuroffre, enrenonçantparfoismêmeà leurproduitmaison(SGI ( D page27)), IBM, Compaq,Hewlett Packard).

Ainsi, seposentlesquestionssuivantes:
– cetteorganisationest-elleuneaberration?
– entantqu'entreprise,puis-jetravailler aveccetyped'organisation?
– puis-jem'inspirerdeleursméthodes2 ?
– l'utilisation depratiquesduprojetLinux, peut-elleapporterunavantageconcurrentielà uneentreprise?

Pourrépondreàcesquestions,il fautdé�nir l'originalité duprojetLinux parrapportauxautresorganisations.

Pour les personnespeu familièresavec le mondedu logiciel libre, un glossaire,ainsi que les référencesvers un
historiquedeLinux sontfournis.

1lesinfrastructuressontpr�t�es pardesuniversit�s oudesentreprises,et lestâchesd'administrationetdemaintenancedessyst�messontaccomplies
pardesprofessionnelsb�n�v oles.

2il est� noterquecettequestionn'est pastriviale �tant donn� queLinus Torvalds,leaderdu projetLinux (qui coordonnelesefforts demilliers de
personnes)estincapabledansuneentreprisetraditionnelled'�tre chefdeprojet.
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1.3 Linux commerepr�sentant du logiciel libr e

Linux estun projetparmi tantd'autresdu logiciel libre. Le logiciel libre esten fait la pérennisationd'habitudesde
programmationprisesparla communautéuniversitairescienti�quedepuislesannées1970.Saconceptualisation(sousle
termedelogiciel libre) estenpartieissuedestravauxdeR. Stallmandansla recherched'unereconnaissanceetprotection
decesméthodes.Aujourd'hui onpeutrecenserunminimumde9000projetslogicielslibres[4].
Le méta-projetle pluscohérentresteGNU ( D page26). Seulement,le projet logiciel libre of�ciel pour faireun noyau
GNU, «Hurd», bienquecommencéen1985(soit 5 ansavantLinux) n'a rienproduitdecomparableentermedestabilité
etd'utilisabilité. Le projetLinux estnon-conformecaril utilise la licenceGPLsansenrespecterla politique.Notamment
unprojetpourêtreof�ciellement GNU, doit fairecéderlescopyrightsdétenusparsesdéveloppeursà la FSF( D page26)
a�n quecelle-cipuisseentreprendredesactionsenjusticele caséchéant.Linux nerespectepascepoint,etcettepratique
tendà serelâcheravec le temps.Il estaussià noterquenombrede projetslogiciels libresde grandetaille étaientfaits
selonle modèle«cathédrale»(emacs,BSD).Linux estunpeul'enfantterribledu logiciel libre, etcependantbeaucoupde
personnespensentparlerdelogiciel libre, lorsqu'ils évoquentle nomduprojetLinux.
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Chapitr e 2

Linux enperspective

2.1 Y a t'il un int�rêt organisationnelà priori ?

Dansvoyageaucentredesorganisations, H. Mintzberg impliquepourtouteslesstructuresenvisagéesla notiond'au-
toritécentralededécisionrelayéeauseindel'entrepriseparla lignehiérarchique(middle-management). Cettedescription
trouve deséchosdansle termedevisiondel'entrepriseapportéeparle dirigeantà la structure.Certainsprojetslogiciels
libres,dontLinux, privilégient la décentralisation,unedécentralisationde la décisionet de l'exécutiondestâchesappa-
remmenttotale.Cemodèledit du «bazar»paroppositionà la «cathédrale»quereprésentelesentreprisesestà priori un
exemplede désorganisation[5]. Si la désorganisationestuneréussite,celaremettotalementen causela légitimité de la
fonction d'organisationdansl'entreprise,et il me semblenécessairede confrontercettedisciplineà l'exemple,sinonil
peutaussis'agir d'unemauvaiseinterprétationintéressanteà corriger.

2.2 Perspectivehistorique desth�ories desorganisations

Dansla théoriemicro-économique,lesentreprisessontdesunitésdeproductionindividuellecoordonnéessurle mar-
chépar le mécanismedesprix. Lesentrepreneurssontrationnels(rationalitépure)et l'information estparfaite.Dansce
cadre,le principalobjectif estla maximisationdespro�ts.

H. Coase[6] considèrel'entreprisecommeuneboîtenoire (on nesaitpasdequoi elle estfaite).PourCoase,elle est
une forme de coordinationdestransactionsalternative au marchésousla forme de l'administration(bureaucratie).La
notionmêmedetransactionestcoûteuseet c'est le premierrôle del'entreprisedansle systèmelibéral,quedepermettre
la transaction.En effet, le simplefait mêmed'étudier le marchépour connaîtrele prix auquelon peutvendreestcoû-
teux.Cettefonctiondel'entreprisesesubstitueencelaà la La main invisibled'Adam Smith.En cesenslesajustements
sontaussiliésàl'intériorisationdansl'entreprise,parsastructure,dejeuxqui nesontd'ordreni économique,ni rationnel.

Entrel'entrepriseet le marchéil existeuneformehybride: le contratqui décritdesmécanismesdecoordinationplus
complexesqueceuxdécritsparle marché.Williamson[7] expliquequele choix entrelesdifférentstypesdecoordination
estbasésur lesspéci�citésdesactifsqui sontle sujetdestransactions.Plusun actif estspécialiséplus il estsouhaitable
de le gérerà l'intérieur de l'entreprise,plus un produiteststandardplus le marchéestadéquat.Le contratestainsiune
formematérialisantlesconditionsparticulièresdestransactionsentreacteurscommel'entrepriseet lesclients.

Mais l'entreprisen'estpasseulementdela bureaucratie.Azariadis[8] a démontréqu'à l'intérieur desentreprisesil y
avait aussidescontratsimplicites.Le réseaude cescontratsimplicites peutêtrevu selonKreps[9] commeuneculture
d'entreprise.Il semblequ'auvu des50dernièresannées,l'or ganisationainsiquelesthéoriesontévoluédefaçonàprendre
deplusenplusencomptela partieinformelledesorganisations.Linux danscecadreestsingulier: le contratimplicite,
c'est-à-direla culturedel'or ganisation,gouvernelesrelationsentreindividus.C'est le modeprincipalederégulationdes
relationsentreindividus,commecelaseramontrédansla partiesuivante.

L'exo-squelettede l'entrepriseest ici absent(bureaucratie,infrastructure,servicesde relationspécialisés).Linux et
l'entrepriseappartiennentaudomainede l'or ganisation,commela limaceet l'escargot sontdesgastéropodes.Et même
s'il estprochedusystèmeuniversitaire,puisqu'il enestissu,il enani la bureaucratie,ni la plani�cation.
Le projetLinux s'apparenteàunsystèmed'actionconcret.

2.3 Ce quen'est pasLinux

La communautéLinux estuneorganisationen ce sensqu'elle regroupedespersonnessesentantuneappartenance
communeparla productiond'un noyauappeléLinux ( A page20).Cependant,Linux n'a pas:
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– desystèmedeplani�cation centraliséoudécentralisé;
– debureaucratie;
– depeurdel'opportunismeausensdeWilliamson,et doncl'information estsymétrique;
– delogiquedemaximisationdespro�ts enraisondel'approcheparticulièredesdroitsdepropriété;
– delogiquedesubordinationdespersonnestelle qu'introduiteparuncontratdetravail.
Ainsi, notrepartiesuivantevaessayerdedéterminer, àpartird'outils adaptés,cecommenteststructuréleprojetLinux.
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Chapitr e 3

Les règlesstructurant le projet Linux

3.1 Choix desm�thodes

La méthodologieestimportantecar lesoutils choisisconditionnentle résultatobtenu.En utilisantdesoutils detype
certi�cation ISO9001, on présupposed'of�ce quel'objet à étudierestuneentreprise.En effet «Chaqueinstrumentest
unethéoriematérialisée»(GastonBachelard).
La méthodechoisieestcelleproposéeparMichel Crozier[10]. Elle consisteàévaluerlesjeuxqui existentauseindel'or -
ganisationpourévaluerlessituationsqui sontgagnantes.L'analysedessituationsconsidéréescommegagnantespermet
dedéterminerla �nalité. La �nalité del'or ganisationestla résultantedesgainsrécurrentssurl'ensembledesjeux (règles
d'échanges).La motivation désigneles gainsescomptablessur un plan personnel.La �nalité peutêtrevue commeles
gainsescomptablesparl'union desindividualités.
Le travail porterasur les référentielscommunsaux membresdu groupe[11]. Pource faire, les sourcesd'informations
serontissuesdela littératureportantsurle sujetainsiquedeséchantillonsdediscussionsdisponiblessurceprojet[12].

3.2 Origine culturelle

L'analysedel'environnementreposesurle principequelesgainsdesauteurs,et leursalternativessontdictésparleur
apprentissagederèglesdansleur milieu cultureld'origine. La culturela plusfortementreprésentéedansle projetLinux
estla culturepuritaineet/ouprotestante.

La forte représentationdesaméricains,desscandinaves,et desallemandsestindiscutableauvu del'étudemenéepar
le départementde psychologiede l'uni versitéde Kiel[13]. Cet élémentpeutêtre,au vu du travail de Max Weber[14],
commedéterminant.Eneffet, la plupartdesdéveloppeursdecoeur1 ontcommencécommeLinux surleur tempsperson-
nel.L'élaborationdeceprojetestenfait issuedela vocation“Beruf ” d'uneminoritédedéveloppeurs.Lesdéveloppeurs
in�uents (Alan Cox, JamesSimmons,Linus Torvalds,Donald Becker...) sont avant tout considéréscommedes(«ha-
ckers»)( D page26), avant d'être desemployésde leurscompagniesrespectives(RedHat, SuSE,Transmeta,NASA).
En fait, cespersonnesà tousles stadesde leurscarrièresuniversitairesou professionnelles,ont réussià avoir du temps
détachépourleurprojet( C.6page25).

3.3 Lesgrandesin�uences

Unix estdeparl'ouverture«accidentelle»desoncode,etdeparsaconceptionsimpleet propre(KISS( D page26)),
le systèmed'exploitationle plusutilisé et le plusétudiéenuniversité.Le livre deA. Tannenbaum[15] a servidesource
d'inspirationà Linus Torvaldsenestun exemplemajeur. Ce livre estfourni avecun systèmed'exploitationsemblableà
Unix quelesgenspeuventétudier: MINIX.
L'environnementuniversitaireestévident: unebonnepartiedesdéveloppeursdecoeuront initié, ou ont fait leur travail
dansle cadredel'uni versité(LinusTorvaldsàHelsinky, JamesSimmonsàBuffalo,RemyCardàParisVI, ...).Ainsi, une
desrèglesdansle cadredeceprojetestquelespersonnesont longtempsparticipégratuitementauxconférences,etquele
prix del'entréedesconférencesnedevait pasêtreexcessivepourlespersonnes.Lesconférences,commedansle domaine
universitaire,sontnonseulementl'occasiondeprésenterdenouvellesméthodes,maisaussil'occasiondeserencontrer
“pour devrai” et échangerdesidées.
La communautéLinux s'estdéveloppéeàpartirdela communicationparemail.Lesgenssontjugéssurcequ'ils publient,
etnonsurcequ'ils sont,ouparaissentêtre2. Ceciestunpointprimordial,carlesdéveloppeursserecrutentd'unemanière

1d�veloppeurstr�s actifsdontlescontributionssontr�currentes.
2Ceciestexprim� parle dicton«OntheInternetnooneknowsyou'rea dog» (QuandvousdiscutezsurInternet,personneneremarquequevous�tes

unchien).
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FIG. 3.1– R�partition parpaysdesd�veloppeursLinux [13]

importantedanscequelesanglo-saxonsappellentla communauté«geek». 3

L'annoncepremièrede Linus Torvaldsprésentesonprojet commefait pour les«leshommesqui regrettentle temps
où l'on devait écrire soi-mêmesesproprespilotes»[16]. Il sedestineinitialementaux spécialistespassionnés.La force
deLinus Torvaldssembleavoir étéde jouerdansuneidéologielibéralede la volontédedéfricherdenouveauxespaces
vierges[17] en contrecarrantl'attaquefrontalefaite par Bill Gatessur cespratiquesditesde “spoliation de la propriété
intellectuelle”.CetaspectanotammentétéanalyséparM. Volle[18].

3.4 La licence: uner�gle du jeu n�cessaire

La licencecontraintlesacteursdel'or ganisationdansleurschoixenapportantdesélémentspratiques,et idéologiques
auxquelsils sontsoumis.L'histoire desUnix, et surtoutde ceuxqui sontlibres,( A.1 page20) a montréquela licence
d'utilisation estun point primordial.Cettepartieétudieenquoi la licencestructureles jeux pratiquéset quellein�uence
elle a surla motivationdesdéveloppeurs.

3.4.1 Propri�t�s de la licence

À l'origine, Unix estunecréationde AT&T( D page26). À la suitede sesdéboiresavec la justicepour situation
monopolistiquedansle domainetéléphonique(violation du “ShermanAntitrust Act”), AT&T fut interdit dedévelopper
touteactivité commercialeounon,horsdudomainedestélécommunications.Celaautorisaitcependantlestravauxdere-
cherche,cequi conduisitàrendrelessourcesd'UNIX disponibles.L'un desesauteurs,KenThompson,choisitdeprendre
uneannéesabbatiquepouraller co-développeraveclesuniversitairessonprojetdansle cadredel'uni versitédeBerkeley
(prèsdeSanFrancisco).Sontravail permit l'élaborationd'un premiercloned'Unix connucommeBSD.Suiteausuccès
de ce projet, AT&T sesentantmenacépar l'émergencede ce produit décidade poursuivre ce projet pour violation de
copyright[19]. Le rachatdu départementincriminéparNovell (fabricantdesystèmed'exploitation)mit �n audifférend.
Novell a soutenuasseztôt lesdéveloppementsdesystèmesd'exploitationalternatifsà MicrosoftWindows.
RichardStallman( D page26) avait prévula réactionnégativedeséditeurspropriétairesauxdéveloppementsd'un Unix
à partir du travail d'un éditeurpropriétaire.Il mit enplacele développementd'un cloned'Unix enneréutilisantpasde
codesourcedesociétéspropriétaires.Et pourqu'il puissefonctionner, il fallait quela plupartdesoutils nécessairesà son
fonctionnementet àsonexistencesoientcréés(compilateur, shell,bibliothèquesdeprogrammation).Le choixd'Unix est
lié à la simplicitédesaconception,età la robustessequecelalui confère.
La licenceGPL,crééeparM. RichardStallman,a pourbut d'inciter lesdéveloppeursà participerlibrement.Sonpréam-
bule,qui surun planlégalsertà énoncerla volontédespartieset qui estutiliséepar le jugepours'exprimerquandil y a
litige surle fond,édictequele but dela licenceestdepréserver les«quatre libertésfondamentalesdu logiciel libre»:

3Le geekounerd estunarch�typedumarginal (scienti®quedansle casdunerd). Nonpasausensdepersonnequi rejettela soci�t�, maisausensde
personnedontl'activit� n'estpasattrayante.Le portail communautaireest(http ://www.slashdot.org/), et le magazineder�f�rence Wired

10



– la liberté d'utilisation , tout le mondepeututiliser sansrestrictionle travail fait parl'auteur;
– la liberté d'étudier , le codepeutêtreregardéetétudiépartous;
– liberté de modi�cation , tout le mondepeutmodi�er le code;
– la liberté de copier, le codedoit êtrefourni avecla mêmelicenceà ceuxqui l'utilisent, et avecsoncodesource.Il

estànoterquecettelibertén'interdit pasla commercialisation,seulementelle autorisela copiesanslimite ;
Touteredistribution ou modi�cation doit sefaire en respectantcespoints.il està noter, quecettelicenceimplique

quelesmélangesdecodesnepeuventsefairequ'avecdu codeayantunelicencecompatible.C'est cequi à valu à cette
licencela quali�cation delicencevirale.

3.4.2 In�uence de la licencesur lespratiques de la communaut� Linux

La GPLaétéchoisiecarelleassuraitàla communautéla pérennitédesontravail. Lesautresinitiativesdeparticipation
àdesprojetsavecdeslicencesdifférentesayantétécondamnéesparlapertedecontrôlesurle travail effectué(participation
naïveàUnix, procèsdeBSDetréutilisationmassivesansretourdutravail). La GPLparsaprotectionutilisantle copyright
s'estrévéléeef�cace. Elle introduit un élémentsimple: la symétrieentrel'éditeur et l'utilisateur. En effet, cettelicence
permetquetoututilisateurpuissesesubstituerà l'éditeur surlespointssuivants:

– éditionet correctiondu travail ;
– redistributiondu travail ;

Cetaspectimportantvadepairaveclapratiquedu«fork», qui assurel'indépendancedel'utilisateuràuneautoritécentrale.
Si l'utilisateur estinsatisfait par lespratiquesdela communautéqui maintientle projet, il peutdupliquerle travail dans
le respectdela licenceet le reprendre.Il peutaussireprendreunprojetqui aétéabondonnéparsesauteurs.Cesobjectifs
ont étéfaitsdirectementenréactiondespratiquesfaitespar lesentreprisesde logicielsdit «propriétaires». Ceslogiciels
sontdistribuéssansleurcodesource,et il estinterditd'essayerdecomprendreleur fonctionnement.Ainsi, lesutilisateurs
decegenredelogicielsnesontni autorisésà corrigerleserreursdansle travail desautres,ni à étudierlesspéci�cations
desproduitsqui leur sontnécessaires4

3.4.3 In�uence de la licencesur la culture

La GPL, de par la personnalitéde son fondateuret la force de la FSFen tant quepouvoir de lobbying, in�uence
directementla communautédesdéveloppeurs.Quoiquela personnalitéde Linus Torvalds soit éloignéede la volonté
prosélyteet politiquedela FSF, la licenceestprésenteenclair-obscurdansle projetLinux à causedesinterdépendances
avecdesprojetsGNU. Il fautun compilateuret desbibliothèquesC pourpouvoir compilerun noyau,et il fautun noyau
pourpouvoir faire tournerun compilateur(c'est un peula dialectiquedela pouleet de l'oeuf qui s'appliqueà cesujet).
Ainsi, commeLinux est le premiernoyau qui permetteà unedistribution ( D page26) GNU de voir le jour, il existe
unevolontéindéniablede la part de la FSFde mettrela communautéLinux au pas.Elle représentela plus visible des
communautésdedéveloppeurs.Au sensdeMintzberg,celle-ciestuneorganisationmissionaire.Elle seretrouvesolidaire
dela FSF, quantauproblèmedesdroitsd'auteurs,mêmesi denombreusesdivergencesémaillentleursrelations.

3.5 Analysedesjeux pratiqu�s

3.5.1 Les asym�tries

L'organisation,selonCrozier, ne peutpasêtreanalyséeen dehorsdesluttesde pouvoir. Les luttesde pouvoir sont
elles-mêmesrepérablesparl'existenced'uneasymétrie.L'asymétrieest,dansle cadredel'existenced'unerelationentre
deuxélémentsA & B, l'impossibilité desubstituerA et B, et à conserver unerelationidentique(A peutfaire faireà B,
maisB ne peutpasfaire faireà A). Cequi setraduit en termede relationpar A supérieurà B, à l'instar d'une relation
symétriqueoùA estéquivalentàB. Crozierdistinguetrois typesdegrandes�gures liéesauxpouvoirs : l'expert,le redis-
tributeurdel'information, l'édicteurderègles.

Structur ede pouvoir et critèr esde rationalité

Linus Torvaldssedécrit lui-mêmecommeun dictateurbénévole. C'est effectif, lui seula longtempsdécidéde la
validité d'une contribution. En fait, il édictelescritèresderationalitéqui conditionnentl'acceptationd'un projet.Cette
pratiquecourante,danslescerclesanglo-saxons,estsoutenueparl'exemplarité: la référenceestle modèledesoumission
qu'a lui-mêmesuivi Linus Torvalds pour postersespremièrescontributions.Les critèresde rationalitémajeurspour
qu'unecontributionsoitacceptéesont:

4Lesderni�resillustrationsendatedecetaspectsontlesproc�s opposantlesd�veloppeursd'unesolutionpourpouvoir lire lesDVD sousdesplate-
formeslibres (proc�s DeCSS), et les �diteurs de cessolutions.Ainsi quel'emprisonnementaux Etats-Unisde Dimitry Zlyakov pour avoir �tudi� la
solutiondeAdobepermettantdeproduiredes®chiersauformatPDF.
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– l'utilité duprojet(est-cequecelacorrigeundéfaut,apporteunefonctionnaliténouvelle,oucelaaméliore-t-ill'exis-
tant?);

– sonintégrationdansl'existant(essayerdenepasréinventerla roue);
– est-cequecelafonctionne?;
– est-ceéthique(nepasutiliserducodequi violerait lesdroitspatrimoniauxdesonauteur)?;

Dansle cadrede cettedictature,la liberté d'expressionest totale,et elle ne s'appliqueque par l'acceptationde tous
desdiscussions,parfoisen�ammées.Le projetLinux, sevoulantavant tout êtreun projetde«geekspour desgeeks», la
structures'apparenteà unead-hocratieopérationnelleausensdeMintzberg : lespartiesprenantes,qui sontsouventdes
experts,fonctionnentparajustementsmutuels.

L'accèsà l'inf ormation

L'utilisation destandardpour la communication,la publicationsystématiquedu travail, l'archivagedeséchangesde
courriers,assurentà tous,a priori , uneégalitéd'accèsà l'information et d'apprentissagedecespratiques.Or il setrouve
qu'aujourd'hui,rienquela correspondancegénéréeparla communautéestdel'ordre de200messagesparjour. Le point
derupturesurl'accèsà l'information sefait enfait surtroispoints:

– l'accèsà desinfrastructuresinformatiques,et decommunicationà hautdébit : le pré-requispouraccéderà l'infor -
mationestde pouvoir accéderà Internetdansde bonnesconditions.De ce fait, étantdonnéla répartitionsociale
et géographiquesdesaccèsà Internet,les populationsprivilégiéesappartiennentaux paysoccidentauxdansdes
couchesbienéduquéesdela population(particulièrementlesuniversitaires,et lesprofessionnelsdestechnologies
del'information numérique).Dansle commerce,onpeuttrouverdesproduitsaucoûttoutà fait raisonnableconte-
nantlesdocumentations,et lessourcesdeLinux. Cesdernierssontcependantmoinsà jour et moinscompletque
cequi estdisponiblesurInternet.

– la formation: ellenécessiteenplusdesinfrastructurespré-citées,le fait dedisposerdesuf�sammentdetempslibre.
Ainsi, encorelesuniversitaireset lespersonnesappartenantàdespayspermettantdedisposerdecongéssabbatiques
sontprivilégiés;

– le langagedediscussion: c'estl'anglaistechnique.Il impliquequelespersonnessoientissuesdepaysanglophones,
ouqu'ils aientuneéducationsuf�sante pourpouvoir écriredemanièresatisfaisantedanscettelangue.

– la connaissancedu langagedeprogrammation: il s'agit du langageC. Il esttrèspeuapprisendehorsdesenviron-
nementsprofessionnelsetuniversitairesspécialisés.Néanmoins,c'estun langaged'uneconceptionsimple(KISS).
Celui utilisé par le projetLinux estprochedela normeANSI C. De la mêmemanière,lesprotocolessontsouvent
asseztechniques,maislesdocumentsderéférences(RFC( D page26)) sontécritsdemanièreintelligible.

Vu la sommede connaissancesgénéréesdepuisles débuts,et eu égardaux capacitéslimitéesd'intégrationde l'infor -
mationpar l'être humain,il existeuneprimea priori au premierentranten termede capitalisationde l'expérience.Les
récentescontributionstendentàprouverquecetteprimen'estpasexcessivevu l'arri véedenouveauxvenussurdessujets
pointus[20]. Cettecommunautéesta priori exclusive à causedesconnaissancestechniquesnécessaireà l'utilisation des
infrastructures[21][22]. Néanmoinslesrèglestendentd'établir unerétroactionallantdansle sensd'unerépartitionla plus
largepossibledel'information.

Le règnede l'expert

La conceptionKISS ( D page26), la documentationfournie, la clartécodesource,le respectdenormesaccessiblesà
touspermettentunecompréhensionrapidedel'existant.Certes,il n'existepasunrègnedel'experttechniqueàproprement
parler, enrevancheunecertaineexpertiseestnécessairepouraccéerà l'information.

3.5.2 Gainset pertes

Lesjeuxdel'or ganisationont commepremière�nalité dejusti�er lespouvoirsauseindel'entreprise[23]. Le projet
Linux estformellementdirigésousle signedela dictaturebénévole[16]. La règleestclaire,tout le mondefait cequ'il veut
tantqu'il seconformeauxrègles,leurviolationentraîneunepeinesimple: le fait d'êtreignoré.La récompenseultimeest
d'être reconnu.Un logiciel partageableestun logiciel dont la valeuraugmenteavec l'usagequi enestfait, et La liberté
decopiefacilite la propagationdu logiciel, et la visibilité desonauteur. Cecifonctionneunpeucommeun théorème.Cet
ouvraged'art auquelparticipele développeuraugmentesaproprevaleur, et plus il estpartagé,plusà la fois lesauteurs
et le produitsontreconnus. Lesgainset la �nalité desjeux sontorientésversla reconnaissance,c'est typiquementune
problématiquede«professionnels»[24]. Le pro�l gagnantestceluidel'indi vidualistequi apportesonoeuvrepoursefaire
reconnaître.Typiquement,pourgagneril fautentreprendre,et la sélectiondarwiniennedesprojetsapportela validation
dela contribution.Cettepratiqueserapproched'uneutopielibéraleparle caractèred'égalitéd'accèsauxressources(ici
l'information), etparle caractèredesélectionduprojetparl'aptitudepersonnelled'unepart,etparla régulationminimale
d'autrepart.Onpeutaussivoir danscettelogiquequi s'abstraitd'un environnementéconomiqueetpolitique,unelogique
d'action (la propagandepar le fait selonKropotkine)rappelantles in�uencesanarcho-épistémologiqueshéritéesde la
pratiquescienti�que.
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Linux estcommele sport: il peutêtreenvisagécommel'expressionde la réussitedenombreusesidéologiesencontra-
diction les unesavec les autres.Il peutêtrevue commela réussited'une organisationanarchiquepar sonaspectnon-
hiérarchique,oucommeuneréussitedu libéralismeparla sélectiondarwiniennedescontributions.

Un certainnombredepratiquesdela communautéLinux sontenporte-à-fauxparrapportàcellesl'entreprise:
– le projetn'estpasélaboréàpartir d'uneétudedemarché,dansle cadredela réalisationd'unestratégieplani�ée ;
– il n'y a pasdenotiondeclient,carproducteuret consommateursontlesmêmespersonnes;
– le travail estconsidérécommeun plaisir, doncil estréaliséhorsdescontraintesdel'entrepriseà savoir : le salaire

qui obligeaurespectdela hiérarchieetdescontraintesdetemps,etdusujetdetravail ;
– la �nalité n'est pasl'accessionà un postede responsabilité,qui entraînela reconnaissance,maisl'accessionà la

reconnaissanceparle travail effectué(qui entraînesouventdenouvellesresponsabilités);
– Le contributeurauprojetLinux netravaille paspourLinux, maispourlui, et la reconnaissancequ'il escomptevient

desonnomplusqueduprojet.
– il n'y a logiquedesubordinationad-hoc,ni d'asymétriedel'information (luttecontrel'opportunisme[7])

Le slogan«havefun»estcommeunslogandecontestationfaceàlanotiondelabeurdela sociétééconomique; l'entreprise
seprévautderémunérerceuxqui travaillent le pluset la rémunérationestproportionnelleaudésagrémentengendréparla
chargedetravail (labeur),alorsquele projetLinux valorisele plaisir dela créationet l'aboutissementdeprojetqui sont
fait dansunespritludique.CettedémarcherappelleendenombreuxpointslespropositionsdeFredBrooks[25] dansson
essaisurl'ingénierie informatiquedansle cadredel'améliorationdespratiquesdel'entreprise.Et bizarrement,auvu du
résultat,queproduireensefaisantnedonnepasdemauvaisrésultat.

3.5.3 Conclusions

La communautéessaiedeplacerdesrèglesd'équivalenceentreindividusparticipatifs.En fait il y aéquivalenceentre
utilisateurs,éditeurs,et développeurs... à partir du momentoù les partiesprenantes(à savoir les personnessoumettant
leurscontributions)acceptentle contrattacitequereprésententles protocolesde communicationet d'échangesd'infor-
mationenvigueur.
L'asymétriemajeurenesefait pasentrelesmembresduprojet,carils appartiennentdefactoavantmêmeleurparticipation
àunecommunautéprofessionnelle.L'aspectstructuremissionnaireduprojetLinux nefait quere�éter l'intégrationàune
communautéplus largedite «logiciel libre»,qui correspondà unedéfensedu modecoopératifmenacépardespratiques
d'accaparementsupposéeou réellede la connaissance.Cespratiquesmenacele fonctionnementet l'existencemêmede
cettecommunauté,c'estainsiquela communautéestpartieprenantedansla lutte contrelesbrevetslogiciels[26].
La communautéLinux a pourvocationpremièredeproduireun bienimmatérielhautementtechniqueet touteslesrègles
sontfaitespourfaciliter l'échanged'informationtechnique,etencouragerlesinitiativespermettantl'apport d'innovations
fonctionnelles.
Le développeursLinux voientdansl'accomplissementduprojetgénéralla reconnaissancedeleurprojetpersonnel.L'en-
semblederègledeparticipationindividuellesdé�nit uncadreaugmentantle biencommun.
La véritabledif�culté estau �nal de rentrerdansla communauté.Celasefait parun apprentissagevoire uneinitiation.
Cetapprentissagenécessiteà la basetrois ingrédients:

– du temps;
– unaccèsà Internet;
– êtresuf�samment«lettré»enanglaistechinquepoursavoir trouver lesinformations;
– et souvent,il estaccéléréparl'aide d'unepersonneappartenantdéjààunedescommunautésdu logiciel libre.
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Chapitr e 4

Conclusions

4.1 Linux et l'inno vation : un cerclevertueux

S'inscrivantsurle plansocial,il s'agit d'un projetuniversalisteayantpourvocationla reconnaissancedel'indi vidu,et
le libre accèsà l'information, et l'égalité deschances: la barrièredesdiplômesetdel'expérienceprofessionnelleutilisées
enentreprisea étéreconnuepourêtrearbitraire[27] 1. La reconnaissanceparlespairssesubstitueà uneautoritécentrale
deréférencele cadredel'évaluationdespersonnescommepeutl'être un professeurpoursesélèves2. Ainsi, la créativité
peutelle s'exprimer car elle semesurepar rapportaux résultats.Sinon,dansle cadrestrict de la production,la libre
publicationducodeaugmentesavaleurd'usage,et la renomméedu logiciel augmentela renomméedesesdéveloppeurs.
Il s'agit d'un jeu dé�nissantun cerclevertueuxde l'augmentationde la valeurpersonnellepar la valeurdu produit.La
�nalité dela communautéet la motivationdescespartiesconstituentunensemblesolidairedansla créationdevaleur.

4.2 Linux et l'entr eprise

La premièrepartiemet l'accentsur l'importancede la notion de bureaucratieforte et de la plani�cation au seinde
l'entreprise.Linux sebasesurla productionderésultatcaril fonctionnedansuneoptiquecontrairedesrèglesbureaucra-
tiques.C'està dire le refusdeliensdesubordinationet d'asymétriedel'information. Le contratdetravail permetd'avoir
desindividusqui executentdesactionsqu'ils nedécidentpasenl'absenced'informationssuf�santes.La clef dusuccèsdu
projetLinux estle systèmeparticipatifbasésur la con�ancedespairs,et la transparence.Ainsi, là où le secretindustriel
fait la forcedeproduitstelsqueCocaCola,dontla recetteestl'un dessecretindustriellesmieuxgardé,la forcedeLinux
estla possibilitéd'accéderlibrementà l'ensembledesessources,et à la communautéellemême.
Là oùle fonctionnementbureaucratique�x erigidementla manièredefaire,et lescheminsdel'information, l'or ganisation
Linux, elle, ne �x e sacontingencequesur les résultats,et fait évoluersespratiqueset sesméthodes.Elle atteintquatre
qualitésfondamentalesquerecherchentlesentreprises:

– l'innovation,parle développementdela créativité etdel'entreprenariat;
– la réactivité, parl'utilisation derèglesdecommunicationuniverselles[28] ;
– la qualité,parl'écouteet le tempsdedéveloppementqu'elle achoisis.
– l'apprentissage,parl'utilisation derèglessouplesdefonctionnement.

La problématiquedu temps(et donc de la plani�cation) conditionnela réussitedesprojets[25], à ce titre Linux, en
prenantcommeprincipededonnerdu tempsautemps,apporteunecertainequalitéà sesproduitsqui estdeprimeabord
incompatibleavecle mondedel'entrepriseet deseséchéances.

4.3 Une aberration organisationnelle?

La structureduprojetLinux estorganisée.Trèsorganiséemême,carla minimalitédesstructuresetdesrèglespermet
unebonnetransmissiondesstratégieset valeursde la structure.De par sa réussite,ce systèmea fait sespreuves.De
par sa légèretéil peut être considérécommeun systèmeef�cace c'est-à-direayantun bon rendement.Le surcoûten
tempsinduit par les duplicationsd'effort semblecompenserle tempsqui n'est paspasserà effectuerunecoordination
formelleforte.La duplicationdeprojetenaugmentantlesalternativessembleaussiaugmenterla qualitéQuandil y aplus
d'un choix, il estpossibledefaire le bonchoix. Le projeta aussimontrésacapacitéà fairecollaborersurun projetdes
individus fortementindividualistesen exploitant leur créativité, et a leur faire assumerpour certaindesresponsabilités

1Cette�tude de1968montrequela productivit� enentrepriseestind�pendantedu dipl�me, et del'exp�rience (pourun programmeurenactivit� en
entreprisedepuis2 ans).

2Cecomportementseretrouve dansle domainedela cryptographie,o� cesm�mesd�veloppeursontpr�f�r� unsyst�medecerti®cationparlespairs
bas� sur les«cerclesdecon®ance»(ring of trust) plut�t quesuruneautorit� centralepubliqueou commercialedecerti®cation(commelesd�positaires
declefsduminist�re del'Int�rieur enFrance,oudela soci�t� Verisigndansle domaineducommerce�lectronique.)
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communautaires.L'indi vidualismene peut plus être considérécommeun frein au travail d'équipe.Bref, malgréson
quali�catif de «bazar», cetteorganisationeststructurée.En fait, plutôt qu'uneaberration,c'est uneorganisationqui a
expérimentéedenouvellesméthodes.

4.4 Desm�canismesd'acculturation sont-ilsenvisageablesentredesstructur es
d'entr eprisesclassiqueset la communaut� Linux ?

Les pratiqueset les outils utilisésdansle cadredu projet Linux sonthéritésde l'entreprise.Néanmoins,leur mise
en oeuvreet la disparitionde la hiérarchiesont en contre-piedavec les pratiquesdesentreprisesqui ont desformes
bureaucratiques.Là où uneentrepriseapporteà sessalariésle comment-faire sousla forme de la standardisationdes
procédureset le savoir-être,le projet Linux apporteà sescontributeursle savoir-réussir. Ce dernierpeutserésumerà
apporterunecontribution fonctionnelle.
Les pratiquesde non-diffusionde l'information (brevet, NDA), ainsiqueles pratiquesproductivistes(édictionde dates
butoir), sontincompatiblesavecle projetLinux enparticulier, et lesprojetslogicielslibresengénéral.Lesmicro-sociétés
commecertainesstructuresautonomes,etdépartementdeR&D semblentlesplusadaptésàdialogueravecla communauté
Linux. Celapeuts'expliquercommesuit: cesstructuressontdédiéesàla résolutiondeproblèmesnon-standardnécessitant
uneapprochede réutilisationde composantsstandardset d'améliorationponctuelle.Les organisationsad-hocratiques
fonctionnentplutôt parajustementmutuelcommela communautéLinux. L'acculturations'imagineplusfacilementavec
desorganisationsqui lui sontproches.La plani�cation doit sefairedefaçonharmonieuseparrapportauxconventionset
à la cultureLinux. La structurepourobtenirdesrésultatsdoit pouvoir �x er desobjectifsraisonnablespour l'entreprise,
tout tout enrespectantlesconventionsdela communauté.Cecin'estpossiblequedansdesstructurespouvantsedéjàse
permettreunecertainesouplesseparrapportsà sespropresobjectifs.
L'adhésiondescontributeursLinux auxconventionsetauxobjectifsestnoncontrainte,bienquelesactionsdesindividus
soit libres,ellesle sontdansdesconditionsnon librementdéterminées.La surviede l'entrepriseestcontraintespardes
critèresderésultatsetdedélaisdelivraisonscontractuellementdéterminésentreparties.Il sembledif�cile d'imaginerune
entreprisequi adopteraitpour l'ensembledesastructurele mêmefonctionnementquele logiciel libre : la communauté
Linux, vu sonmodede fonctionnement,a desrésultatsimprévisibleet à ce titre dif�cile à quanti�er. Il me semblenon
trivial de vendreuneprestationdont qu'on ne peut évaluer. Utiliser les méthodesdu logiciel libre ponctuellementen
entreprisepour descommunautésde professionelssembleréalisable.Par contre,faire fonctionnertouteuneentreprise
seloncesrèglessemblequelquepeurisqué.

4.5 Linux et la soci�t� : cyber-vigilanceet hactivism

LesassociationscommeATTAC, ou lesmagazinesdedéfensedeslibertéscivilescommele réseauVoltaireontpubli-
quementadoptésles logiciels librescommeplate-formedediffusionde leursinformations.On peutparleravec l'émer-
gencedesprojetslogiciel libre d'une contre-culturecitoyenneappeléehactivism[29] [30]. Les hactivistespeuventêtre
dé�nis commelesvigiescitoyenneset agissantesqui observentle domainedesnouvellestechnologiesde l'information.
Enparallèle,onvoit émergerd'autresmouvementsqui àtraverslaproductiond'outils etdeméthodescollaborativesessaie
d'élaborerun bien(être)commun.Cetteculturen'a paspourbut la disparitiondu secteurprivé,maissonévolution vers
despratiquesplusrespectueusesdel'intérêt commun.Cettetendances'exprimenotammentà traversdesproblématiques
decoopération,et dedéveloppementdurable[31].
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AnnexeA

Linux : qu'est ce?

A.1 Un Unix

Un Unix estun systèmed'exploitation( D page27) conformeà desnormesstrictes.ConçuparRichieet Thompson
audébut desannée1970,il avait pourvocation:

– d'êtresimple( D page26),
– d'êtreportable,c'est-à-direquechaquefabricantdematérielpouvait concevoir sonUnix qui lui étaitpropre,mais

quelesapplicationsn'en étaientpasdépendantes.C'estcequ'on appellela portabilité.
Les normes,si ellessontrespectées,assurentla portabilitéet simpli�ent le développementdesapplications.Linux lors
desaconceptionà étéconçuenrespectantl'ensembledesnormesenvigueursconcernantle système,lesencodagesde
polices,lescouchesréseaux...
C'est ainsi,quele consortiumUnix[44], composéde la plupartdeséditeurscommerciaux(HP, IBM, Compaq,SGI ...),
a décidéd'annoncersaconformitéaveclesstandards.Cetteannoncea changéLinux du statutdesystèmed'exploitation
«debidouilleurs»àceluidesystèmed'exploitationutilisableenenvironnementprofessionnel.

A.2 Le projet de Linus Torvalds

Linux (du nomdetravail deLinus Torvalds[16]) estapparucommela réalisationd'un projetqui correspondaità une
envie decedernierdefaireunsystèmed'exploitation.

A.3 Une structur evirtuelle

La premièreversionfut développéeparLinusTorvaldsdanssachambre.Ensuite,àpartirdumomentoùsontravail fût
annoncé,unprofesseurdel'uni versitéd'Helsinki (Finlande)lui proposaunepsacedestockageaccessiblevia Internetpour
permettreà d'autresdele télécharger. LesdéveloppeurscollaborentsurInternetenutilisantjustele courrierélectronique
et un espacede stockagepermettantde mettrele systèmeà jour. Cettestructuren'a rien de formelleet estbaséesur la
coopérationd'individusqui serencontrentquasi-exclusivementdecettemanière.

A.4 Le coeurd'un syst�me h�t�r og�ne coh�r ent

On désignepar Linux le noyau de l'Unix. Le noyau du systèmed'exploitation seul n'est passuf�sant pour être
opérationnel.Il faut lui adjoindredesoutils d'administrationet desoutils logicielspourqu'il soit utilisable.On désigne
par GNU/Linux l'agrégatconstituédu noyau et deslogiciels nécessairespour avoir un systèmeutilisable par un être
humain.La plupartdesbriquesdebaseontétédéveloppéesdansle cadreduprojetGNU ( D page26).
Communément,dansles publicationsgrandpublic on fait l'amalgameentreLinux et GNU/Linux. La discussionesten
fait idéologique[34][3]. Enconclusion,il estimportantdedistinguer:

– la communautéLinux , l'ensembledespartiesprenantesqui partagentunecultureet desusagescommunset qui
s'inscrit dansunenvironnementpluslarge;

– le projet Linux , qui est l'ensembledespratiques,et desméthodesutiliséespar les individus en vue de pouvoir
réaliserun travail créatif;

– Linux qui estle résultatobtenuparla communautédansle cadreduprojet,etqui lui estunnoyau,la réalisation.
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AnnexeB

Historique du logiciel libr e,et de Linux

Seréféreràhttp ://projet.unix.free.fr/historique.htm. Jemesuisaperçuqued'autresl'avaienttrèsbienfait.
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AnnexeC

Les règlesde la communaut� Linux

L'environnementmodèlelesrèglesdu jeu.Lesin�uencesmajeuresà prendreencomptesont:
– l'environnementuniversitairedontsontissusla plupartdesdéveloppeursducoeurdela communauté,
– Internetqui véhiculeuncertainnombrederèglesquantà la façondedialoguer.

Lesrèglessontaccessiblesessentiellementà deuxendroits:
– parla nétiquette(RFC1855[28]), oupratiquedel'Internet poli,
– parla descriptionqu'enfait Eric S.Raymond[5].

Cesrèglesqui sont vraiessur le projet Linux sont vraiespour la plupart desprojetslogiciel libre. En effet, certains
projetssontdéveloppésdansle mode«cathédrale», où pour conserver “l'intégrité” du logiciel, le projet sedéveloppe
entrepersonnesqui seconnaissent(projetEmacs),etéventuellementlesdéveloppeurssontintégrésparcooptation(projet
XFree86). Ici noustraitonsdumode«bazar».

C.1 Lancer le projet

C.1.1 Genèse

Commencerparavoir l'idée dequelquechose:
– d'amusant,
– et d'utile poursoi.
Véri�er que le mêmeprojet n'existe pas,car le «fork»( D page26) est considérécommeune duplicationinutile

d'effort. Il estpréférablede parlerde sonprojet à despersonnesayantdesprojetssimilaires.Cetterègleimplique que
la personnesesoit documentersérieusement.S'auto-documenterestunedesrèglesdebasequi va depair, dansle cadre
d'uneconduitecohérenteavecle fait dedocumenter.
S'inspireraumaximumdeprojetvoisins.
Commencerparfaireunprototypeselonla règleplan to throwoneaway, youwill do it anayway[25].
L'usageestdeconcevoir selonuneconceptionKISS ( D page26), et deseconcentrersur lesstructuresdedonnéesplus
quesurle programme[25].
S'il estquestiond'échangededonnées,chercherdèsle début du projetà respecterlesstandardset lesRFC( D page26)
a�n d'être le plus ouvert sur les autressystèmesd'exploitation. Ne jamaisperdred'informations(compatibilité)sauf
lorsquedescontraintesmatériellesl'y obligent.Et nepasperturberles�ots dedonnées.
Pourunprojetdesécurité,nepassebasersurle secretmaissuruneconceptionef�cace (cen'estpasparcequel'on ignore
la conceptiondevotreserrurequel'on nepourrapasla forcer.)

C.1.2 Publication

Le projetestpubliéselonla formule releaseearly, releaseoften, plus le codeestpublié tôt, plus la dynamiquea de
chancede seproduire,et il estplusvalorisantpourdespersonnesd'apporterleursidéesavantquele projetne soit trop
abouti.
La publicationdoit sefaireparlesmoyensd'uneinfrastructurepubliqueaccessibleà tous.
Unelicencedoit êtrechoisiepourresterenaccordavecl'utilisation, lespersonnesqui le développent,et lesautresprojets
surlesquelsle projets'appuie.Pourobtenirle concoursdela communauté,l'utilisation d'unelicencecompatiblelogiciel
libre estconseillée[32].
Commele projeta vocationà êtreétudiépard'autres,il estchaudementconseilléd'écrire soncodeproprementet de le
documenter, c'estaussiunequestionderéputation.Le coderestela premièresourcededocumentation.
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C.1.3 annoncer

Il existe,si votreprojetestutile, toujoursunecommunautédepersonnedésirantl'utiliser, ety participer. Il estimpor-
tantd'ideni�er cettecommunautéet de lui adresserun messagevia les forumsadéquats.Après,le résultatdépenddela
pertinencedevotreprojetet devotrequalitéd'animateur...

C.2 Maintenancedu projet et participation à un projet

Lancerle projetou le sous-projetestunepartieimportante,car le non-respectd'unepartiedesesrèglespeutamener
à la désaffectiondesdéveloppeurs/utilisateurspotentiels.C'est cequi estarrivé à dessociétéscommeNetscape, Apple,
Zend, lorsdu lancementdeleursprojetsOpenSource.

C.2.1 Soumettre descontributions

À la questioncommentpuis-jecontribuer, la réponsedesdéveloppeursestinvariablement,montrez-moivotrecontri-
bution. Lesprojetslogiciels librescommeLinux fonctionnentavec la règlecommequoi il estinutile dediriger lesper-
sonnes.Donc, il n'y a pasd'affectationde tâches.Le pendant,estqu'il n'y a pasnonplusderecherchea�n d'éliminer
lesdoublonsd'effort. A priori lesdéveloppeursont conscienced'un certaintaboufaceau«fork» (duplicationd'un projet
existant),et donc,mêmesi unecontributionestsimilaireà uneautreexistante,on laisselescontributionsêtrefaitesaprès
avoir averti del'existenced'un projetsimilaire.La plupartdu temps:

– soit lesprojetsserévèlentcomplémentaireset divergentin �ne ;
– soit chaqueprojetapporteunpointoriginal,et lesapprochescomplémentairessontfusionnéesenunprojetunique,

on laissela sélectiondarwiniennechoisirle projetqui devient le projetprincipal.

C.2.2 Int�gr er descontributions

Avantderentrerdanscesujet,il fautnoterquela conceptiona étéfaitedemanièreà cequelessous-projetspuissent
êtremodulaires,pourconcevoir oudévelopperunesous-partied'un noyau,il n'estpasnécessairedeconnaîtrel'intégralité
decequi aétéconçuparlesautres,cequi sere�ète dansla structurationdeséquipes.
Dansle cadreduprojetLinux, l'intégrationdescontributionssefait sousl'avis soit

– deLinusTorvalds,ouAlan Coxsi il s'agit d'un nouvel élémentmajeurapportéauprojet;
– du chefdu sous-projet,si celaappartientà un sousprojetdu noyau(gestiondepériphériquesspéci�ques,système

de�chiers).
Il suf�t d'envoyersacontribution,elleestéxaminée.La talentd'un mainteneurcommeLinux, etdesavoir mettrelesgens
encon�ance,etdelesaiderle caséchéant.Le contributeuret l'utilisateur sontlesdeuxprincipalesressourcesd'un projet
avantle codelui mêmeet sadocumentation,il estimportantdesavoir lesgarder.

C.2.3 Documenter

La documentationestun point essentiel: pourquele travail puisseêtreappréciéà sajustevaleur, lesautresdoivent
pouvoir le comprendreet l'utiliser, l'idée estaussidepouvoir utiliser le travail desautres.La documentationrecouvreles
domainessuivants:

– le codesourcedisponibleest la premirèresourcede documentation: il doit être claire, chérent,et contenirsi
nécessairedescommentairesintégrésdirectementdansle code;

– les modi�cations faitesdoiventpouvoir êtresuivies,ainsi tout travail s'accompagnede la miseà jour du �chier
contenantlesmodi�cationsfaites(appeléchangelog) ;

– si un point méritede l'attention parcequ'il estparticulier, un �cher aunomévocateurestplacédansle répertoire
desdocumentations;

– si uncodeestfait àpartir d'unebaseclassique,unsquelettepeutservirdesupplémentà la documentation.
– le travail dedocumentationetdetraductionestunecontributionplacéesurunpland'égalitéaveccelledel'écriture

decode;
– si quelqu'uns'exprimesurunsujet,il ad'autantplusdelégitimitéqu'il apporteunecontribution : c'est la prime à

l'action ;
La documentationfacilite la priseenmainduprojetparlesnouveauxcontributeurs.

C.2.4 Discuter

Lesrèglessontsimples: il fautrespecterla netiquette[28]. Celle-ci indique:
– desmessagesenformattextepouréviterauxpersonnesayantdesaccèsInternetlentsoulimitésdeperdredutemps;
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– la tailles desmessagesne doit pasêtre trop grandespour qu'ils restentlisibles, doncon ne cite que les parties
nécessairesdansuneréponse;

– le respectdesrèglesélémentairesdepolitesse;
– onestpoli aveclesnouveauxarrivants,mêmesi lesquestionstombentsousle sens;
– d'un autrecôté,il estmalvenudeposerdesquestionssansavoir fait uneffort d'auto-documentationsinononrisque

un injonctiondetypeRTFM ( D page27).
– il faut respecterle sujetdediscussiondu forum : lesexemplesdansle casd'un forum technique,lesautressujets,

saufs'ils concernentdirectementla communauté,nesontpasacceptésa priori .

C.3 Rapport aveclesutilisateurs

Autantil arriveentredéveloppeursd'avoir desproposen�ammés(appelés«�amewars»), autantl'utilisateur esttraité
avecplusderespect.Eneffet, plusil y ad'utilisateurs,plusle projetadechancedes'améliorer1. Incidemment,la valeur
d'usageduproduitaugmenteelleaussi; plusle produitestutilisé,plusil adechancedes'imposer. Le respectdunouveau
venuestdoncdemise.

C.4 Travail en groupe

Le projetLinux estconstituécommela plupartdesprojetslogicielslibresdel'agrégationdecontributions. La contri-
butionestl'ef fort d'un personneapportéà tous.Pourcequi estdu travail, le noyauLinux favorisele travail individuel.La
collaborationsefait auniveaudu partagede l'information. Le seulpoint commundespartiesprenantessontlesdiscus-
sions.Cettecommunautéad'ailleursreçurégulièrementdesprix pourle meilleursupporttechniqueeninformatique[42]
(enconcurrenceavecdesentreprises).

C.5 Autorit�

L'autoritéappartientauchefdesous-projetd'abord,etensuiteaudéveloppeurdecoeur. Cecire�ète l'une despratiques
ad-hocratiquepréconiséepar FredBrooks[36]. Elle selimite à accepterl'intégration descontributionsdansla branche
of�cielle duprojet,et àconserveraucoursdesdéveloppementsl'intégrité conceptuelleduprojet.
Toutepersonnesesentantenoppositionavec l'équipe principalepeutlancerun projet indépendant(fork ( D page26)).
Ceciestarrivéàplusieursreprises[47].
Formellement,le projet Linux estbasésur un fonctionnementtyrannique.Avoir un produit utilisablenécessiteà la fois
d'avoir uneautoritépourcentraliserlescontributions,maisaussid'avoir descontributionsennombresuf�sant pourgarder
unedynamique.L'autoritarismeestparconséquentassezsouple.
La partiela plusgrati�anted'un projetétantconsidéréecommeétantdeprendrepartà la réalisation,l'autoritépersen'est
pasrecherchée.En effet, je rappellequeles listesde diffusion techniquespeuventaboutirà un tra�c d'une centainede
messagespar jour. Par ailleurslesrèglesdecomportementsontaccessiblespar tous[41]. Le fonctionementdu noyauest
plusbasésurle respectderèglesintérioriséesparlespartiesprenantes,quesurla �gure d'uneautoritécentrale.

C.5.1 R�compenses

Citation Toutauteurdontla contributionestintégréeauaucodesourced'un projetindique,sonnom,sonadresseemail,
et si il y a lieu le nomdel'or ganisationqui le mécène2

Reconnaissancepar lespairs Le fait d'avoir sontravail intégrédansle projetpermetd'acquérirunelégitimité dansle
cadredu projet.Par exemple,on fait appelauxpersonnesqui ont contribuélorsqu'il estnécessaired'exprimerson
avis sur le sujet,mêmelors de conférencesinternationales.Les participationsaux conférencessont faitesà titre
gracieuxla plupartdu temps,il estaussiattenduquele tarif d'entréesoit lui aussigratuit.
La réputationdela personneestdirectementbaséesursescontributionset leur qualité.Ainsi, un développeursera
�er quesontravail soit intégrédansunautreprojet.Carà chaquefois quesontravail original estutilisé,saréputa-
tion augmente.
La reconnaissancedela communautésetraduitdefactopar la reconnaissanced'uneexpertisetechniqueindépen-
dantedudiplômeet del'expériencedesondétenteur.

C.5.2 P�nalit�s

RTFM ( D page27) “Relis Ton Fabuleux Manuel' Cetterépliqueestrarementutilisée... enpublic.Elle esthabituelle-
mentutiliséeendernierrecoursaprèsavoir indiquéles référencesdocumentaires.Elle manifestel'énervementde

1«themoreeyeballswill meetthecode, themorebugsare likely to befound»(LoideLinus)
2le plussouventl'entreprisedanslaquellel'auteur travaille etqui l'a laiss� fairesansr�clamer lesdroitssursontravail.
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l'interlocuteur, et invite à consulterlesressourcesdocumentaires.Si la personnepersiste,elle risqued'être ignorée
dansle futur.

Deathpenalty (peinedemort) Cettepeinedatedel'époquedestouspremiersforumsdediscussion.Lorsqueun interlo-
cuteuroutrepassaitsystématiquementlesrèglesdecorrection(netiquette,oupiratage),cettepersonnes,oul'or gani-
sationdontelleétaitissue,étaientconsidéréescommeindésirables.Ellesétaientautomatiquementignorées,enfait,
miseà l'index. Cetteméthodeestencoreutiliséeaujourd'huidansla lutte contrelesmailsnonsollicités(pourriels
enfrançaisouspamsenanglais).

Mauvaiseréputation “r eputationdie, andgrow hard” De mêmequ'Internetpermetdepouvoir atteindreunenotoriété,
il ne pardonnepas; le nom de la personnerestelongtempsréférencésur les siteswebsaccessiblesà a partir de
moteurde recherche.Or, les forumsde discussionpar email sontarchivéspar l'intermédiairede sitesweb[12].
La réputationest importantepour pouvoir assurerla viabilité d'un projet et être rejoint notammentpar d'autres
développeurspourpouvoir le fairevivre,voire tout simplementpourêtrecrédible.

Lessanctionsont l'air bénignes.Maisellessontcentréessurlesvaleursdecegroupes: la réputation/lareconnaissance
parlespairs.

C.6 Lesd�v eloppeursLinux faceà l'ar gent

Il y a eu uneévolution �agrante de l'attitude de la communautésur ce point. Avant les débuts de l'avènementde
Linux, la plupartdesdéveloppeurseffectuaientleurdéveloppementsurdu tempsdontils avaientla maîtrise.À cetitre, il
étaitconsidérécommelogiquequela datelimite derendudisparaisse; «laprogrammationc'estcommela cuisine,il faut
uncertaintempsincompressiblepourobtenirun résultatcorrect»[25].
Les développeursindividuelsconsidèrentque Linux est gratuit, et qu'à ce titre, il est ridicule que les genspaient,il
estaussiconsidéréquelespressionsapportéespar le travail enentreprisesontincompatiblesavec le développementde
qualité[43]. C'est-à-direquele consommateurconsommeraitenfonctiondesaperceptionet quele travail enentreprise
estconsidérécommecosmétiqueDonc,pourfairedubontravail, il suf�t dele fairehorsducadredel'entreprise.En fait,
dansla plupartdescas,le salairepourundéveloppeurLinux estassezsouventnégociéselonlesconditionsdumécénat:

– le mécènedevientcosignatairedu travail ;
– le développeura uneplagedetempslibre pours'occuperdecequi lui tient à coeur[16], et il nedoit pasavoir de

comptederendreà cesujet.
Depuisla reconnaissanceparlesprofessionnelsdeLinux, unenouvelletendanceestapparue: certainespartiesprenantes
(éditeursdematériels)fournissenteux-mêmesdu code,pouréviterquelesdéveloppeursextérieursnededésintéressent
à leur architecture.Ainsi, sontapparusdesdéveloppeursdédiés.De plus dessociétésont maintenantbâti leur modèle
économiquesurLinux (Mandrakesoft,RedHat, ...), et l'entreprise/partieprenanteduprojeta rendula limite plus�oue.
À partirdumomentoùLinux estarrivésouslesfeuxdela rampe,la politiqueparrapportaudélaiachangé.LinusTorvalds
a imposéà la communautéunedatedepublicationparle noyau(début 2000)qui n'a jamaisétaitatteinte,etqui aentraîné
uncertainnombrededysfonctionnementsaussibiensurle plantechniquequeceluidela motivation.

Le fait quelesdéveloppeursaientsouventrefusédessalairespourdéveloppercequi leur plaît nesigni�e pasqu'ils
refusentd'être payés,et qu'ils ne veulentpasfaired'argentavec.Le termeexact cen'est pasde faire de l'ar gentavec
maisautour. Une personnequi estcapablede programmeravecbrio possèdequelquechosequi lui estinaliénable: sa
créativité. Et c'estcequ'il estprêtà louer.
La plupartdeceuxquej'ai pu rencontrerenFranceont préféréaccepterdessalairesmoindrespar rapportà leursquali-
�cations. L'employésubitmoinsdepressiondesonemployeurainsi,il possèdeunemargedemanoeuvre,lui permettant
denégocierle fait detravailler surunsujetqui présenteun intérêtpersonnel.
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AnnexeD

Vocabulair e

La plupartdestermesemployéssontanglo-saxons.Lestermesproposésparl'académiefrançaisetombeassezsouvent
à plat (“babillard” pour chat, “attaqueau lance-�amme”pour �amewar, “�naud” pour hacker). Aussi,à moinsqueles
termesaientémergéaufur et à mesuredesusagesdela communautéfrancophone,je choisisd'utiliser lestermesanglo-
saxons.

AT&T AT&T estuneentrepriseaméricainedetélécommunication.Elle étaitnotmammentréputéedanslesannées1980
poursonlaboratoirederecherche.En1984,le DépartementdeJusticeAméricainouvreuneenquêteselonlestermes
dela loi antitrust.A la suited'un accordà l'amiable,AT&T accepted'êtreséparéen8 entités.

BSD Berkeley SourceDistribution[19]. CetUnix développéens'inspirantdel'Unix deAT&T, estcelui quel'uni versité
misàdispositiondetous.Salicenceestbeaucoupmoinsrestrictivequecelled Linux. BSDainspiréetaétéutilisée
commebasepourdenombreuxproduits(lespremièresversionsdeSunOSsontuneversiondérivéedeBSD).

Codesource Lessourcesd'un logiciel sontles �chiers écritsdansun formatcompréhensiblepourun humain,qui per-
mettentdegénérerle logiciel. Le logiciel estobtenuà partir dela traductiondeces�chiers enlangagecompréhen-
sibleuniquementparla machine.Cetteopérations'appellecompilationou interprétation.Les�chiers sourcessont
aussiappeléscodesource.

Distrib ution Dansl'optique deslogiciels libres,unedistribution estl'aggrégatcohérentd'un noyauavec les outils né-
cessairesà la créationd'un systèmed'exploitation,ainsiquedeslogicielsqui sontspéci�quementintégrés.

FreeSoftwareFoundation La FSFestuneentitécrééepar M. RichardStallmanpour développerl'usagedu logiciel
libre. Cetteorganisationde lobbying a aussien charge la défensedesintérêtsdeslogiciels ayantdécidéde se
conformerà la LicencePublicGénérale,et auxpratiquesdela FSF.

Fork Le fork estla possibilitépourundéveloppeurdereprendreunprojetexistant,et d'en faireuneautreversion,selon
savision.La plupartdu temps,il y a fork aprèsunedissensionentredespersonnesprenantpartaumêmeprojet.

Geek Le mot «geek»désigneengénéraluneformed'inadaptationsocialequi tire sonoriginede l'incapacitéà intégrer
unecommunauté.Unevariante,le «nerd» désigneparticulièrementlespersonnessuivantou ayantsuivi un cursus
scienti�que.

GNU Acronymerécursifsigni�ant GNU'sNot Unix (GNU n'estpasUnix)[33]. Le projetGNUaétélancéen1984.L'ob-
jectif estdebâtir un systèmed'exploitationbasésurdeslogiciels libresconformeauxnormesUnix. Aujourd'hui
desvariantesduprojetutilisantle noyauLinux sontcourammentutilisées.CesvariantessontappeléesGNU/Linux.

Hacker Plutôtquedeparaphraserlesdé�nitions existantes[40]. Jerésumeraisendisantquele mot hackestissud'une
onomatopéedésignantle bruit quefont lestouchesd'un clavier quandellessontenfoncées.Le mothackerdésigne
donc en fait un programmeuracharné.La dé�nition fournie en référencedoit être modérée.Eric S. Raymond
considèrecettepratiquecommeexclusivementsiseauxÉtats-Unis,etgommel'existencedemouvementsparallèles
enEuropeetenAsie.L'AcadémieFrançaiseproposela terminologie“�naud”, peuusitée.

KISS KeepIt SimpleStupid.Philosophiede conceptionde logiciels baséesur l'idée que le logiciel estd'autantplus
simpleà maintenirquelesgenspeuventl'appréhenderfacilement.Lesefforts sontdoncfait sur la conceptionqui
doit êtreraf�née, c'està diresimple.

LicencePublique Générale(LGP) [39] (GPL GeneralPublic License)Cettelicencea pour objectif d'assurerà partir
du copyright, le fait quepersonnene puissefaire valoir de propriétéexclusive sur uneoeuvreprotégéepar cette
licencedansle respectdela conventiondeBerne.La GPL estunemiseenoeuvredela notionde«copyleft»[33].
Pourplusd'informationvoir lestravauxof�ciels duchapitrefrançaisdela FSF-Europe[39].

Logiciel Libr e Les logiciels libressontdeslogicielsdistribuéssousunelicencepermettantd'utiliser, étudier, modi�er,
et copierle codelibrement.[32]

RFC «RequestFor Comment»C'estunepropositiondenormeavecappelà commentairesa�n del'améliorer, la plupart
du tempsellesdeviennentdesnormespar leur adoption(ex la RFC 822 décrit les en-têtesde courriersélectro-
niques).
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RTFM vient de l'anglais ReadTheF...ing Manual. Cetteinjonction dit à unepersonnequi n'a paslu les ressources
documentairesmisesà dispositiondesutilisateurs.Tout projet Unix disposed'un manuelélectroniqueinstallé
automatiquement1.

SGI SiliconGraphicInc.,désormais«SGI»,cettesociétéspécialiséedanslesproduitsdeconceptiongraphiquesdehaut
degamme,notammentdansle domainedela modélisation3D.

SUN StanfordUniversity Network, entreprisecofondéepar Bill Joy dansles années1980.Le but de cetteentreprise
étaitdefournir dessystèmesUnix surdesplate-formesbonmarchéde l'époque.Aujourd'hui, cetteentrepriseest
spécialiséedanslesinfrastructuresréseauxcentréesautourdeleursolutionUnix.

Systèmed'exploitation Le systèmed'exploitationestla partielogicielle la plusprochedela machine.Cettepartieapour
but derendreinvisible la naturephysiquedela machineauxutilisateurs.Elle estutiliséepourlancerdeslogiciels,
gérerlesextensionslogicielleset matérielles,gérerles�chiers.

1Originalement,cetter�plique estuneboutade� l'�gard desd�partementdesressourceshumaines; au d�but dessyst�mesdemessageriesen en-
treprise,lesbo�tesaux lettres�taient inond�esdem�mos. Cequi valaientauxmembresdu personnels�tourdis le droit � la remarqueRTFMemo.En
r�ponse,Memodevint manuel.
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